VINGT-QUATRIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
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 LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Accueil

La Bonne Nouvelle que nous venons écouter chaque dimanche, n’est pas d’abord une doctrine, un message… Elle est quelqu’un qui nous invite à prendre position vis-à-vis de lui et à le suivre… Ouvrons notre cœur à l’envoyé de Dieu, le serviteur du Père, qui veut être pour chacun l’ami et le Sauveur ; mettons-nous en route à son appel. 
Ou

Frères et sœurs, après 2000 ans, on parle toujours du Christ. On s'Interroge. Qui donc est Jésus Christ? Pour chacun de nous, qui donc est-il? On peut multiplier livres et films sans jamais cerner son mystère... En même temps on peut totalement croire en lui, ce Christ toujours inattendu, ce Serviteur du Père, qui veut être pour chacun l'ami et le sauveur... Ouvrons-lui grand notre cœur...
Ou

Nos rassemblements de chaque dimanche sont pour nous l’occasion d’entendre la Bonne-Nouvelle.

Mais celle-ci n’est pas d’abord une doctrine ou un message, elle est surtout une invitation à adhérer à une personne, à quelqu’un qui nous aime et nous le montre.

Puisse cette eucharistie nous aider à rencontrer et à nous attacher à ce Jésus qui veut nous conduire vers le Père.

Prière pénitentielle
· Seigneur, quand nous doutons de ta présence, alors que nous avons une fausse image de toi, prends pitié de nous

· Ô Christ, quand notre foi sert seulement à nous rassurer, alors que toi, tu as quitté toute sécurité pour prendre notre condition humaine, prends pitié de nous.

· Seigneur, quand nous sommes tentés de te mettre au service de nos projets, en oubliant que tu n’es pas notre propriété, prends pitié de nous.

Ou
· *Seigneur Jésus, tu es venu à nous sous les traits du Serviteur. Nous n'avons pas toujours su te reconnaître. KYRIE ELEISON.
· *O Christ, ami des hommes, tu es venu à nous comme un pauvre, un étranger. Nous n'avons pas toujours su te recevoir. CHRISTE ELEISON.
· *Fils du Dieu vivant, tu reviendras dans la gloire du Père. Nous en sommes sûrs: tu nous feras miséricorde. KYRIE ELEISON.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d’ouverture

Notre Père du ciel, Dieu créateur et maître de toutes choses, vers toi, nous levons les yeux... Regarde-nous:  pour que nous ressentions l’effet de ton amour, accorde-nous de te servir d’un cœur sans partage, comme t’a servi Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui vit et règne avec toi et le Saint Esprit dans les siècles des siècles. Amen !

Ou
Seigneur, ton amour est plus fort que la mort. Tu sauves ceux qui mettent leur confiance en toi. Donne-nous ton Esprit pour que nous puissions reconnaître ton Fils et le suivre sur le chemin qui mène à toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen !
Ou
Père, par ton Esprit tu as révélé aux apôtres que Jésus venait combler leur attente, et ils l’ont reconnu comme le Messie, ton Envoyé. Donne à tous ceux qui portent aujourd’hui le nom de chrétiens de reconnaître en lui le Seigneur de leur vie, vivant auprès de toi, dans l’unité de l’Esprit Saint, maintenant et pour les siècles des siècles. 
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Is. 5O,5-9 : Confiance en Dieu dans les épreuves

Voici, pris dans le livre du prophète Isaïe, ce que l’on a appelé le troisième « chant du Serviteur Souffrant ». Pour être resté fidèle coûte que coûte à sa mission, il s’est heurté à la haine et à la persécution sous toutes ses formes. Mais il a surmonté son angoisse  par une inaltérable confiance en Dieu

2ème lecture : Jc. 2,14-18 : les exigences de la foi
Saint Jacques rappelle qu’une foi qui ne transformerait pas le cœur et qui ne s’exprimerait pas en particulier par des gestes d’amour, ne serait qu’une foi sans valeur : une foi morte.

3ème lecture  Mc. 8,27-35 :   Qui est Jésus ? Le Messie souffrant
Une page qui constitue un tournant dans le ministère du Christ et dans la formation de ses Apôtres : ne leur révèle-t-il pas sa véritable identité ? Il est le Messie, mais un Messie souffrant, qui réalise sa mission par la Croix ?

Introduction générale à la lecture

En guérissant les malades, en nourrissant les foules, Jésus s’attire l’incompréhension des pharisiens qui, un jour, le mettront à mort. Jésus d’ailleurs, annonce déjà sa Passion à ses disciples. Mais les lectures de ce dimanche sont unifiées aussi autour du thème du « serviteur » : le Serviteur décrit par le prophète Isaïe préfigure le comportement de Jésus ; saint Jacques, en dressant radicalement le portrait du chrétien, nous rappelle qu’il nous faut être au service de nos frères, au service de l’Evangile. Et Jésus nous invite à reconnaître en lui le Sauveur, celui qui a parfaitement accompli le dessein de salut du Père.
Lecture du livre d’Isaïe 50, 5-9

Parole du Serviteur de Dieu. Le Seigneur Dieu m'a ouvert l'oreille, et moi je ne me suis pas révolté, je ne me suis pas dérobé. J'ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues à ceux qui m'arrachaient la barbe. Je n'ai pas protégé mon visage des outrages et des crachats. Le Seigneur Dieu vient à mon secours, c'est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages, c'est pourquoi j'ai rendu mon visage dur comme pierre : je sais que je ne serai pas confondu. Il est proche, celui qui me justifie. Quelqu'un veut‑il plaider contre moi ? Comparaissons ensemble. Quelqu'un a‑t‑il une accusation à porter contre moi ? Qu'il s'avance ! Voici le Seigneur Dieu qui vient prendre ma défense : qui donc me condamnera ?

Psaume 114 :

J'aime le Seigneur 

il entend le cri de ma prière ;

il incline vers moi son oreille : 

toute ma vie, je l'invoquerai.

J'étais pris dans les filets de la mort,

j'éprouvais la tristesse et l'angoisse ;

j'ai invoqué le nom du Seigneur

"Seigneur, je t'en prie, délivre‑moi ! "

Le Seigneur est justice et pitié,

notre Dieu est tendresse.

Le Seigneur défend les petits

j'étais faible, il m'a sauvé.

Il a sauvé mon âme de la mort,

gardé mes pieds du faux pas.

Je marcherai en présence du Seigneur 

sur la terre des vivants.

J’aime le Seigneur :

Il entend le cri de ma prière,
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Il penche vers moi son oreille ;

Toute ma vie, je l’invoquerai.

J’étais envahi de tristesse,

L’angoisse m’oppressait,

Et j’ai appelé le Seigneur :

« Ah ! Seigneur, délivre-moi ! »

Le Seigneur est justice et pitié,

Notre Dieu est tendresse.

Il défend les gens simples,

J’étais faible, il m’a sauvé.

Il a sauvé mon âme de la mort,

Gardé mes pieds des faux pas.

Je marcherai en présence du Seigneur

Sur la terre des vivants.

Lecture de la lettre de saint Jacques 

2,14‑18

Mes frères, si quelqu'un prétend avoir la foi, alors qu'il n'agit pas, à quoi cela sert‑il ? Cet homme‑là peut‑il être sauvé par sa foi ? Supposons que l'un de nos frères ou l'une de nos soeurs n'ait pas de quoi s'habiller, ni de quoi manger tous les jours ; si l'un de vous leur dit : "Rentrez tranquillement chez vous ! Mettez‑vous au chaud, et mangez à votre faim ! " et si vous ne leur donnez pas ce que réclame leur corps, à quoi cela sert‑il ? Ainsi donc, celui qui n'agit pas, sa foi est bel et bien morte, et on peut lui dire : "Tu prétends avoir la foi ; moi, je la mets en pratique. Montre‑moi donc ta foi qui n'agit pas ; moi, c'est par mes actes que je te montrerai ma foi." 

Alléluia. Alléluia. Notre seule fierté, c'est la croix du Seigneur ! En lui, le monde est crucifié à nos yeux, et nous, aux yeux du monde. Alléluia.

Évangile de Jésus‑Christ selon saint Marc 8, 27‑35

Jésus s'en alla avec ses disciples vers les vil​lages situés dans la région de Césarée de Philippe. Chemin faisant, il les interrogeait "Pour les gens, qui suis‑je ? " Ils répondirent "Jean‑Baptiste ; pour d'autres, Elie ; pour d'autres, un des prophètes." Il les interrogeait de nouveau : "Et vous, que dites‑vous ? Pour vous, qui suis‑je ? " Pierre prend la parole et répond : "Tu es le Messie." Il leur défendit alors vivement de parler de lui à personne. Et pour la première fois il leur enseigna qu'il fal​lait que le Fils de l'homme souffre beaucoup, qu'il soit rejet, par les anciens, les chefs des prêtres et les scribes, qu'il soit tué, et que, trois jours, après, il ressuscite. Jésus disait cela ouvertement. Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs reproches. Mais Jésus se retourna et voyant ses disciples, il interpella vivement Pierre : "Passe derrière moi, Satan ! Tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes." Appelant la foule avec ses disciples, il leur dit : "Si quelqu'un veut mar​cher derrière moi, qu'il renonce à lui‑même, qu'il prenne sa croix, et qu'il me suive. Car celui qui veut sauver sa vie, la perdra; mais celui qui perdra sa vie pour moi et pour l'é​vangile, la sauvera." 

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous devenez libres dans votre croyance et trouvez la bonne distance par rapport au discours officiel

L’Eglise a dit que… le Pape a dit que… le Droit Canon dit que… l’Evêque a dit que… le curé a dit que… la théologie dit que… Interminable litanie. Sans compter qu’on leur fait souvent dire ce qu’ils n’ont pas dit ! Sans trop prêter attention à la façon dont ils le disent, comme si toute forme de discours en valait une autre, sans s’interroger sur l’intérêt que nous avons à ce que X ou Y ait dit que !

« Et vous, qui dites-vous que je suis ? »L’interrogation de Jésus à ses disciples vaut au-delà de toutes les réponses que nous avons pu donner jusque-là.

Il suffira de faire l’expérience de répondre, chacun, chacune, à cette question pour comprendre qu’il ne peut y avoir de réponse unique, passe-partout ou définitive.

L’interrogation de Jésus vaut du fait qu’elle n’impose pas de réponse. Cela  n’empêche nullement Jésus de se réjouir de telle ou telle réponse, et de saluer le fait qu’avec confiance, et parfois même avec humour et impertinence, un homme ou une femme ose la lui donner.

Jésus est le messie

· Jésus est reconnu par ses disciples comme le Messie, c’est-à-dire celui qui est « oint d’huile sainte », celui que les prophètes ont annoncé. André dit à Pierre : « Nous avons trouvé le Messie ! » (Jn 1. 41) Plus tard, c’est Pierre qui t’affirmera : «  Tu es le Messie de Dieu. » (Lc 9, 20)
· Jésus se proclame lui-même ce Messie attendu par Israël : devant le grand prêtre qui l’interroge : « Es-tu le Messie, le Fils du Dieu ? », Jésus répond : « C’est toi qui le dis. » (A noter que pour désigner Jésus, on utilise le mot « Christ », qui est quasiment devenu un nom propre. La signification de ce terme grec est strictement  la même que celle du mot Hébreu «  Messie ».)
· Les Evangiles trouvent dans le comportement de Jésus la preuve qu’il est l’Envoyé de Dieu : il guérit les malades, chasse les démons, connaît le cœur de chacun, enseigne avec autorité, pardonne aux pécheurs…
· Aujourd’hui, nous ne savons plus que « Christ » signifie « Oint ». Le mot « Christ » est devenu comme un nom propre qui récapitule toutes les autres dénominations de Jésus.
· Jésus est le seul à être l’Oint du Seigneur par nature. Dans l’Eglise, des prêtres (l’autorité sacerdotale) pratiquent des onctions : au baptême, à la confirmation, pour l’ordination des prêtres, pour l’ordination des évêques…
· L’Esprit Saint est conféré à tout baptisé par une onction : le saint chrême. Tous les baptisés sont donc aussi des « christs ». Comme Jésus, ils sont prophètes (porteurs de la parole de Dieu, eux aussi). On les dit encore « rois », pour signifier qu’ils ont la charge de bâtir un monde de justice et de paix.
· Jésus est proclamé Messie par les chrétiens. Mais cette identité est refusée par les autorités juives. Le Messie annoncé par les Ecritures est donc toujours attendu par le peuple juif.
· Jésus, pour le chrétien, est bien celui qui était promis dans l’Ancien Testament, celui qui est venu parmi les hommes. Mais son retour est attendu pour qu’enfin s’ouvre l’ère « messianique » de paix, d’amour, de liberté, de joie.
Profession de foi

· Je crois en Dieu le Père. Il a créé le monde et tout ce qui vit sur terre et dans le ciel. Au sommet de l’univers, il a fait l’homme à son image.

· Je crois au Christ, le Fils de Dieu. Il a partagé notre condition humaine. Il nous a aimés à en mourir. Mais son amour a vaincu la mort. Il est ressuscité et vivant.

· Je crois en l’Esprit Saint qui nous donne son amour. Je crois en l’Eglise une, sainte catholique et apostolique. J’attends la résurrection des morts.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

il nous a créés avec amour

nous a donné Jésus le serviteur de tous

puis l’a ressuscité pour la gloire.

Je crois en Jésus

il est le Messie

venu partager notre condition humaine

et nous ouvrir au chemin de la  vie.

Je crois en l’Esprit Saint
iI nous fait reconnaître en Jésus   le sauveur

et en chaque frère celui qu’il faut aimer

en acte et en vérité.

Je crois en l’Eglise

lorsqu’elle aide chaque chrétien a vivre une foi active et efficace,

en apprenant à vivre dès maintenant en ressuscité.
Prière universelle

Nous avons entendu la Parole de vie. Prenons appui sur elle pour prier et demander au Père : « Vienne ton Esprit, Seigneur »

· « Le Seigneur Dieu m’a ouvert l’oreille et moi, je ne me suis pas dérobé ».

Père, nous t’en prions, ne nous laisse pas nous dérober aux exigences de l’Evangile, écoute notre prière.

· Saint Jacques nous a redit l’urgence d’un amour fraternel efficace.

Père , nous t’en prions, rends-nous attentifs à la détresse du monde et en particulier celle du 3ème âge, écoute notre prière.

· Jésus interrogeait les disciples : « Pour vous qui suis-je ? »

Père, nous t’en prions, fais de nous des témoins fidèles de Jésus notre Sauveur, écoute notre prière.

· « Si quelqu’un veut marcher derrière moi, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive ».

Père, nous t’en prions, que cette eucharistie nous fasse entrer dans la Pâque de ton Fils, écoute notre prière.
Béni sois-tu, Père, car tu nous as donné ton Fils comme maître et Sauveur et tu veux encore nous envoyer ton Esprit pour faire de nous ses disciples, maintenant et toujours. Amen !

ou

Notre Dieu n'a pas supprimé la souffrance humaine, mais par la passion de son Fils, il l'a partagée et lui a donné sens. Adressons‑lui notre prière en toute confiance.

1. Nous te prions pour ceux qui souffrent dans leur corps ou dans leur esprit ; que leur souffrance soit adoucie par l'accompagnement de présences amicales.

2. Nous te prions pour tous ceux dont le travail est de sauver des vies ou de soulager les souffrances : que par leur attitude, ils soient signes de ta présence aimante.

3. Nous te prions pour les personnes du troisième âge ; que leur vie soit enrichie par la possibilité de prendre une part active dans la (re)construction de lien social entre les générations.

Ou 
· Pour ceux qui travaillent en ton Église, afin qu'ils aient toujours le souci de révéler ton visage ; Sei​gneur, nous te prions.

· Pour tous ceux qui nous gouvernent, afin qu'ils fassent preuve de discernement et qu'ils agissent en vue du bien de tous ; Seigneur, nous te prions.

· Pour tous ceux qui sont accablés par les difficul​tés, viens à leur secours et donne-leur la grâce de la persévérance ; Seigneur, nous te prions.

· Pour notre communauté, afin qu'elle progresse dans la foi et qu'elle soit capable d'agir et de prendre la main de ceux qui se trouvent sur le bord du chemin ; Seigneur, nous te prions.

Seigneur, écoute notre prière et fais de nous les serviteurs de nos frères, toi qui règnes pour les siècles des siècles Amen.

ou
Alors que nous venons de professer notre foi en Dieu Père, adressons-lui maintenant notre prière.

· Nous rencontrons souvent des personnes qui se dévouent,

prennent des initiatives et donnent le meilleur d’elles-mêmes.

Mais ne sommes nous pas parfois sur leur route des semeurs d’obstacles, de croix 

pour les empêcher d’agir et réaliser leurs projets ?

Pour que nous devenions plutôt leurs collaborateurs.

Seigneur nous te prions.

-Certains sont particulièrement accablés par les souffrances, les échecs, les difficultés…

Pour que les autres, les plus privilégiés, se sentent responsables de leurs frères et sœurs 

et les aident à porter leur croix.

Seigneur nous te prions.

· La montée de l’intégrisme religieux est inquiétante.

Pour que tous les croyants du monde ne cherchent pas d’abord à préserver leur doctrine mais à servir le monde, à le soulager et le rendre meilleur.

Seigneur nous te prions. 
Donne-nous, Seigneur de mettre fidèlement nos pas dans tes pas et annoncer à tous nos frères et sœurs en humanité de quel amour tu nous aimes. Amen.
    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, voici déposés sur l’autel le pain et le vin. Reçois avec bonté nos offrandes et que les dons apportés par chacun à la gloire de ton nom, servent au salut de tous par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Sois favorable à nos prières, Seigneur, et reçois avec bonté nos offrandes ; que les dons apportés par chacun à la gloire de ton nom servent au salut de tous. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est bon de te rendre gloire, à toi, Père très saint, par Jésus, ton serviteur et notre maître. Il est le messie promis, mais sans éclat ni renommée. Il est ta présence et ton règne parmi nous, mais comme un homme qui va par nos chemins. Il nous révèle ta puissance et ta gloire, mais en portant notre souffrance et notre déshonneur ; il est vainqueur de la mort, mais en se laissant saisir par elle.

Nous le savons, Père très saint, ta folie est plus sage que l’homme, ta faiblesse est plus forte que l’homme.

Voilà pourquoi, avec les anges et les saints, nous chantons notre admiration et sans fin nous proclamons :

Saint …

A toi, louange et gloire, ô notre Père. Tu nous as créés avec amour. Avec amour tu nous as sauvés, et nous te rendons grâce en celui que tu nous as envoyé, Jésus, ton Fils et ton Serviteur.
Nous mettons notre joie à lui dire avec Pierre: "Tu es le Messie". En nous aimant jusqu'à mourir sur une croix: il nous a ouvert un chemin de vie. Aujourd'hui encore il nous invite à le suivre pour entrer dans sa Pâque.
C'est pourquoi, dans l'allégresse de l'Esprit, avec la Vierge Marie et tous les anges, avec les apôtres et tous les saints, nous chantons: Saint...
Vraiment, Père très saint,  il est juste et bon de te rendre grâce, par ton Fils bien-aimé,  Jésus-Christ.

Car il est ta Parole vivante, par qui tu as créé toutes choses ; il est le Messie que tu nous as envoyé comme le Rédempteur et Sauveur, Dieu fait homme, conçu de l’Esprit saint, né de la Vierge Marie. Pour accomplir jusqu’au bout ta volonté et rassembler du milieu des hommes un peuple saint qui t’appartienne, il étendit les mains à l’heure de sa passion, afin que soit brisée la mort et que la résurrection soit manifestée.

C’est pourquoi avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix: Saint….
Dieu notre Père, tu es vraiment saint et nous te bénissons ! Tu nous créés avec amour et tu nous as envoyés Jésus, ton Fils et ton Serviteur, pour nous sauver. Il a partagé la condition humaine et, en nous aimant jusqu’à mourir sur une croix, il nous a ouvert un chemin de vie.

Sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur. 

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Oui, Père, nous te bénissons pour Jésus qui nous a aimés jusqu’au bout.  Avec Pierre, nous proclamons qu’il est le Messie et qu’il nous appelle à le suivre sur le chemin, en perdant notre vie pour la sauver. Nous nous souvenons qu’il est passé parmi les hommes en faisant le bien. Il a mangé à la table des hommes, il a partagé son amitié, son amour, il est mort à cause de la méchanceté et de la jalousie qui est dans notre cœur. Mais son amour est plus fort que nos péchés ; dès maintenant, il veut nous combler de sa propre vie de ressuscité.

Père, nous te bénissons pour l’Esprit-Saint que tu répands sur tous les baptisés et sur l’Eglise tout entière : dans nos cœurs, il crie le nom du Père, il nous fait reconnaître en Jésus, le Seigneur, et en chaque frère celui qu’il faut aimer en acte et en vérité. Aussi, Père, rappelle-toi les hommes, les femmes et les enfants du monde entier. Aide-nous à ne pas faire la guerre aux autres, à refuser de nous disputer, de nous détester, rassemble-nous dans la paix et la joie.

Souviens-toi de ceux qui nous ont quittés : accueille-les dans ton Royaume de lumière et de bonheur sans fin. Souviens-toi de ceux qui ne te connaissent pas : par notre témoignage, aide-les à te trouver. Souviens-toi de nous tous ici rassemblés : apprends-nous à partager ton pain, ton amour. Alors, nous vivrons avec toi et nous chanterons avec Jésus, ton Fils bien-aimé et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique : Jésus le Messie (24 ord B)

Cél.
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, parce que tu nous as créés avec amour et tu nous as donné ton fils  Jésus.

Ts.
Nous mettons notre joie à lui dire avec Pierre : « Tu es le Messie »,


non pas un messie puissant et triomphant mais un Messie sauveur


qui trace devant nous un chemin de vie.


Aujourd’hui encore il nous invite à le suivre


pour entrer avec lui dans la résurrection.

Cél.
C’est pourquoi, tous ensemble dans une même allégresse, nous aimons chanter ta gloire et proclamer :

Saint, Saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Une fois encore, Seigneur, tu nous invites à retrouver les vraies valeurs et à réinventer notre vie à la lumière de l’Evangile.
Ts.
Nous sommes souvent provoqués par les multiples envies que la société suscite en nous.


Nous nous laissons asservir par des illusions scintillantes.


Mais tu nous fais toujours revenir à l’essentiel : 


« la joie de vivre l’amitié et de se retrouver autour d’une même table ».

Cél.
Donne, Seigneur, ton Esprit à toute notre assemblée comme tu le fais reposer sur ce pain et ce vin, pour qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions signes de ta présence et de ton amour.

Jésus, la veille de donner sa vie, rassemblant une fois encore ses disciples autour de la table, prit le pain, le rompit et le partagea en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant : « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Que ton Esprit nous donne, Seigneur, de discerner en ce pain et ce vin comme en chacune de nos vies, le signe de Jésus, pain multiplié pour les pauvres, espérance d’une terre nouvelle, plus humaine.

Ts.
Nous te prions pour la communauté des croyants.


Eveille en nous une foi agissante.


Aide-nous à assumer notre engagement


à secouer l’immobilisme de celles et ceux qui hésitent à s’engager au service du monde.


Cél.
Souviens-toi, Seigneur, des responsables de ton Eglise.


Qu’ils soient ouverts aux multiples situations difficiles des hommes de notre temps.

Ts.
Souviens-toi de ceux qui nous ont précédés,


spécialement de ceux qui ont été victimes du profit,


des accidentés de la route, usés avant l’âge.


Souviens toi encore de toutes les femmes et les hommes de chez nous et de partout,


qui cherchent à vivre l’espérance d’un monde meilleur


et y consacrent toutes leurs forces.

Cél.
Nous croyons, Seigneur, qu’un temps viendra où jaillira la lumière,


un jour viendra où la fête éclatera.


C’est pourquoi nous aimons déjà proclamer ta gloire en disant :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le « notre Père »

En Jésus, le Messie-Serviteur, tournons-nous vers notre Dieu et, pleins de confiance, redisons la prière du « Notre Père »

Action de grâce

Nous te rendons grâce, Père : tu nous as donné au monde un Sauveur, Jésus, ton Fils bien-aimé, le Serviteur fidèle.

R/ Louange à toi, Seigneur des vivants.

· Il ne s’est pas dérobé à sa mission. Il nous a aimés jusqu’à en mourir sur une croix, et toi, dans ton amour, tu l’as ressuscité.

          R/ Louange à toi, Seigneur des vivants.

· Avec Pierre, nous proclamons qu’il est le Messie. Avec la foule, nous voulons le suivre comme il nous le demande.

          R/ Louange à toi, Seigneur des vivants.

· Nous te rendons grâce, Père : car ton Esprit nous rend capables de vivre en ressuscités et de prier avec le Christ : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu nous as montré le chemin du service et de la vie donnée sans limites. Aide-nous à prendre comme toi cette route ; alors, nous deviendrons, au cœur de ce monde et de l’Eglise, les artisans d’unité et de paix, fidèles à ta Parole et rayonnant de ton Amour aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de  croire que tu aimes la souffrance. Donne-nous de ne plus êtres pour les autres une cause de peine ou de séparation. Mais donne-nous au contraire de les aider à porter leur croix et d’être avec eux une source de paix.

Prière après la communion

A toi, notre louange, Père ! Nous voici remplis de reconnaissance pour l’eucharistie que nous avons célébrée. Que la grâce de cette communion, Seigneur, saisisse nos esprits et nos corps, afin que son influence domine toujours en nous et nous rende semblables à Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Exauce-nous, Dieu très bon. Que notre com​munion aux mystères du salut fortifie notre foi. Nous pourrons ainsi traverser les difficultés de la vie en donnant un témoignage et marcher sur le chemin de vie où Jésus nous appelle, lui qui vit et règne avec toi et le Saint-Esprit pour les siècles des siècles. Amen.
Ou
Comme Pierre et tes disciples, Seigneur, nous sommes aussi parfois tentés de marcher à la suite des grands de ce  monde, de ceux qui détiennent un pouvoir, comme s’ils possédaient la vérité.

Nous avons vu aujourd’hui combien Jésus a pris le risque de se mettre du côté des blessés de la vie et des pécheurs.

Puissions-nous avoir la même audace de suivre Jésus et de porter avec lui la croix du monde. Amen. 
Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

tu as marché librement sur nos routes humaines,

mais tu as trébuché sur le mépris et la haine.

quand nous subissons comme toi

outrages et violences,

sois le pain de vie qui guérit nos corps et nos cœurs.

Seigneur Jésus,

tu nous invites à prendre notre croix,

mais sa lourdeur et sa rudesse nous font hésiter.

Quand nous sommes tentés

par le découragement,

sois le pain de vie

qui nourrit notre confiance et notre courage.

Seigneur Jésus,

tu as subi la violence de tes semblables,

mais tu nous dis que l’amour est plus fort que tout.

Quand le doute nous assaille,

sois le pain de vie qui alimente

notre foi et notre espérance.

Envoi

N’hésitez pas à marcher dans les pas du Christ, car ils conduisent tout droit à la vie. Allez, dans la paix du Christ. NOUS REDONS GRACE A DIEU

Pour la semaine qui vient…   « Montrer notre foi »

Ce dimanche, saint Jacques nous interpelle vivement sur la cohérence entre notre foi et notre comportement envers les plus pauvres, tandis que Jésus nous demande : « Pour vous, qui suis-je ? ». D’un côté, la foi qui doit se traduire par des actes, sans quoi elle est vide et morte. De l’autre côté, la foi qui doit être professée, donnée en témoignage, même si cela doit aller jusqu’au  martyre. Mais c’est bien de la même foi qu’il s’agit ! Et du même Seigneur, qu nous invite à le suivre sur le chemin de la Vie. Ce chemin, c’est celui qu’il a lui-même emprunté, c’est le chemin du service, du renoncement à soi-même pour aimer les autres.

La foi célébrée ne peut donc être à-côté de notre vie. Selon la vocation de chacun, elle va s’incarner, en quelque sorte, de bien des manières : au service de la famille dans un engagement associatif pour les plus démunis, tout simplement en étant attentifs aux personnes dans le besoin qui sont souvent à notre porte, à travers une mission humanitaire ou un service d’Eglise, etc.

La  liturgie de ce dimanche nous permet de mieux enraciner nos engagements et services dans la prière et l’Evangile, qui nourrissent notre attachement au Christ et nous invitent à lui redire le « oui » de notre baptême : c’est lui la source de notre mission.

Au nom de Jésus Christ

Cette semaine, à travers quelques petits « actes » (gestes de gentillesse, de service, de pardon, de partage, etc.), essayons de suivre le chemin du Christ mais en ayant conscience de le faire en son nom, au nom de l’amour dont il nous aime. Et offrons-lui ces petits témoignages dans notre prière du soir.

    PRIERES MEDITATIVES

Méditation possible

Seigneur,

à ta question: "Qui suis-je?",

tu donnes ta propre réponse:

"Perdre sa vie pour moi et pour l'Évangile,

c'est la sauver".

C'est pourquoi tu donnes la vie

à ceux qui t'offrent la leur.

Tu donnes la vie aux apôtres

qui proclament ta Bonne Nouvelle,

tu donnes la vie à ceux

qui se consacrent aux pauvres,

tu donnes la vie à ceux

qui souffrent de rejet ou d'injustice,

tu donnes ta vie à tout être

qui se tourne vers toi.

A ta question, je réponds:

"Seigneur, tu es LA VIE".

Qui es-tu pour moi ?.

Avant tout, tu es Quelqu'un.

Un être de chair, bel et bien vivant,

sans qui ma vie n'aurait pas de sens.

Une personne, un compagnon,

qui m'apprend la grammaire de l'amour

le vocabulaire de la liberté.

Le Verbe de Dieu qui a pris chair

pour que ma chair apprenne à parler comme Dieu.

A tes côtés, la vie ne "passe" plus,

elle devient passage

vers la rencontre du Dieu Amour et Vérité.

Méditation biblique

SEIGNEUR Jésus,
parfois moi aussi comme Pierre
je deviens un tentateur pour les autres.
Je veux que mes idées triomphent
et parfois elles sont loin des pensées du Père.
Je ne me laisse plus éclairer par ta parole !
Au lieu de me tenir derrière toi,
au lieu de veiller et de prier près de toi,
je prétends avoir raison tout seul.
Mes vues ne sont pas celles de Dieu.
Père, mets en moi la lumière de ton Esprit !
Seigneur Jésus,
parfois comme Pierre nous aussi
nous devenons des tentateurs.
Parfois nous sommes injustes
alors certains sont tentés de violence.
Parfois nous refusons un pardon
et nous entraînons la rancune ou la division.
Parfois nous sommes inattentifs ou indifférents
à nos parents, à des amis, à des personnes
que nous connaissons et qui traversent des épreuves.
Alors les uns ou les autres sont tentés de découragement.
Père, mets en nous la force de ton Esprit !
Parfois aussi, parce que nous sommes
infidèles à ta Parole, ceux qui s'en aperçoivent
sont tentés de ne pas chercher à te connaître.
Dieu notre Père, accorde-nous ton pardon !
Et, pour nous garder de devenir des tentateurs
mets près de nous comme un veilleur
la présence et la force de ton Esprit Saint !
AMEN !
Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous provoques à te faire confiance. Ta présence même en nous interroge notre foi. Nous te reconnaissons comme l’envoyé de Dieu, le messie. Et c’est notre joie, parce que tu viens à notre aide. A nous et au monde. Et par toi, notre vie quotidienne prend un sens : C’est toi, Christ, qui vis en nous.

Tu fais de nous des serviteurs de nos frères, dans un service humble, exigeant, qui ne se paie pas de mots, qui soit de nature à te faire pressentir à travers nous.

Que ton Esprit nous garde dans le bonheur de partager notre vie, et la tienne.

Méditation :   Suis-moi !

Jésus s’en alla avec ses disciples

Dans la région de Césarée de Philippe.

Chemin faisant, il les interrogeait :

Pour les gens, qui suis-je ?…

Pour les gens, qui suis-je ?
Depuis 2000 ans, la question est posée. 

Des réponses ont été données, nombreuses, variées…

Mais ces réponses, même les meilleurs,

Restent toujours incomplètes,

Bien loin de ce que tu es en réalité.

Tu nous dépasses tellement.

Pour vous, pour toi, qui suis-je ?

Voilà la question importante !

Tu continues de nous l’adresser à chacun…

La réponse de Pierre est bonne… Tu es le Messie !

Mais que met-il  sous ce mot ?

Pierre rêve d’un Messie selon les idées de son temps,

Un Messie qui vient restaurer le royaume d’Israël,

Un Messie qui répond à nos aspirations humaines, terrestres,

Un Messie qui nous débarrasse de la souffrance,

Nous apporte une bonne situation en ce monde…

Mais c n’est pas là ton point de vue, Seigneur !

Tu essaies de l’expliquer à ton apôtre :

Il  faut que le Fils de l’homme souffre…

Qu’il soit rejeté…tué…qu’il ressuscite…

Pierre tombe de haut ! Il ne suit pas. 

Il n’est pas d’accord et te le dit franchement…

Combien de baptisés pensent de même aujourd’hui

Et préfèrent ne pas t’écouter !

Moi aussi parfois, je suis tenté de dire que tu exagères !

Donne-moi d’accueillir ta réponse, 

Même si j’ai du mal à la comprendre.

Passe derrière moi !

Tes pensées ne sont pas celles de Dieu,

Mais celle des hommes,

Oui, Seigneur Jésus,

Tu sais mieux que moi en quoi consiste ta mission.

Tu es venu pour nous conduire dans le Royaume de Dieu.

Je n’ai pas de conseil à te donner.

Garde-moi derrière toi,

Marchant à ta suite, avec amour,

Dans une foi humble et confiante…

Si la montée est rude par moments, je sais que tu es là !

Merci, Seigneur.

Suivre le Christ

Pour les gens, qui suis-je ?

Les sondages ne sont pas une intervention de notre époque.

Mais si tu en fais un, Seigneur, ce n’est pas par curiosité,

car tu sais ce qu’il y a dans l’homme (Jn 2,25).

Tu le fais pour mieux préparer tes disciples à ton enseignement.

La vérité ne se trouve pas dans les réponses d’un sondage.

Trop souvent, ces sondages montrent surtout l’ignorance des gens.

Ainsi en est-il pour toi d’après les réponses fournies par tes Apôtres.

Ce n’est pas ce que les gens pensent de toi qui nous révèle qui tu es !

On te prend pour Jean Baptiste ou un autre prophète revenu à la vie ;

Ou encore Elie dont on attendait le retour…

Personne ne voit en toi le Messie promis par Dieu.

Qu’en est-il aujourd’hui ? Ce n’est guère mieux !

Et vous, que dites-vous ?  Pour vous, qui suis-je ?

La réponse donnée par Pierre est meilleure.

Oui, tu es le Christ, celui qui a reçu l’onction,

Celui que Dieu a envoyé pour guérir l’humanité.

Mais est-ce que Pierre comprend ce qu’il dit ?

La suite montre qu’il n’en est rien ! Pierre reste sur un niveau humain.

Tu le lui remarquer :

Tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes.

Comme les autres Juifs, Pierre attend un Messie Terrestre,

un Sauveur qui viendra redonner à Israël sa gloire d’autrefois

et le libérer des Romains.

Il leur enseignant qu’il fallait que le Fils de l’homme souffre beaucoup…

Tu leur fais découvrir un autre aspect du Messie révélé par les Ecritures,

celui du Serviteur souffrant, rejeté par son peuple…

Ce message nous est  rappelé à chaque célébration eucharistique.

Elle est le mémorial de ta passion et de ta résurrection…

Donneur de l’entendre, Seigneur, et de l’accueillir dans la foi et l’amour.

A nous aussi, tu dis :

Si quelqu’un veut marcher derrière moi,

qu’il prenne sa croix et qu’il me suive !
    TEXTES DE MEDITATION

Nommer le Christ 

Dans l’évangile de ce dimanche, Jésus interpelle ses disciples. Le débat est facile à imaginer, et sans doute rejoint-il d’une certaine manière nos propres débats, nos propres questions, notre propre recherche. « Pour vous qui suis-je ? » La question que pose Jésus nous est posée à nous aussi aujourd’hui. Il n’est pas possible de nous cacher derrière des idées reçues, derrières des définitions savantes ou des phrases apprises par cœur ! À nous qui voulons être ses disciples, la question est aujourd’hui posée avec force : qui est Jésus Christ pour toi ? À celui qui cherche à répondre, Jésus donne la grâce de savoir le nommer. Pierre répond, et sa réponse est étonnante de clarté et de lucidité. Elle s’élève et s’affirme au milieu de cette cacophonie dont il ressort que Jésus pourrait être Jean le Baptiste, Élie ou un prophète. « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant! » déclare Pierre. Jamais pareille parole n’avait été ​relevée. Pierre est bien loin des ​théories. Il ne suppose pas, il ​s’engage. Sa parole est profession de foi qui embarque dans son sillage la vie entière d’un homme. Pierre prend le risque de la liberté. Il prend le risque de laisser parler en lui l’Esprit. Il devient croyant. Pierre nomme le Christ. « Tu es le Messie ! » Nommer le Christ, c’est vouloir vivre comme lui, et donc suivre ses pas, ​passer par le ​calvaire, la souffrance, la mort pour avoir part à sa vie de ​ressuscité ! Jésus ne mâche pas ses mots. Qui veut le suivre doit porter sa croix. Chaque jour ! Tous les jours ! Une manière de dire la ​fidélité nécessaire, le refus de la ​sécurité à tout prix, la dépossession de soi pour laisser toute la place à Dieu et aux autres.
Croire, c’est agir !           Seul ce qui est donné est fécond…
DANS SA LETTRE, Jacques n’y va pas par quatre chemins : « Celui qui n’agit pas, sa foi est bel et bien morte. » Si nous avions tendance à l’oublier, l’Écriture – et toute la tradition chrétienne – nous redisent qu’en christianisme, prière et action, lutte et contemplation, intériorité et engagement sont indissociablement liés. 

Pour se faire disciple du Christ, il faut certes prier, mais aussi prendre sa part dans la transformation du monde, dans l’avènement concret d’un peu de Royaume sur cette terre… Et cela ne se fait pas sans effort, ni douleur. Comme l’annonce déjà le prophète Isaïe, le serviteur est, à certaines heures de sa vie, un « serviteur souffrant ». Pierre lui-même se révolte lorsque Jésus lui annonce sa Passion. Faut-il donc que, par amour, le propre fils de Dieu soit cloué en croix ? Scandale pour les apôtres, mais grande vérité spirituelle. Seul ce qui est donné est fécond. 
Par le baptême, notre vie ressemble à une graine qui, pour ensemencer le grand champ de l’espérance humaine, doit accepter la rudesse de l’enfouissement dans les sillons, les blessures de la terre des hommes. « Qui veut sauver sa vie, la perdra… » 

Oh, il ne s’agit pas nécessairement d’échafauder de grands projets pour apporter sa pierre à la construction du Royaume ! « Jésus ne demande pas de grandes actions. » disait Thérèse de Lisieux. 

Il suffirait peut-être de trouver, pour chaque jour, le mot juste, le geste simple qui feraient rayonner un peu de soleil autour de nous – quartier, travail, couple, communauté – mais aussi dans ces lieux lointains, abandonnés – hôpitaux, familles blessées, associations caritatives – où nous n’osons pas suffisamment nous faire germes d’espérance… Si notre coeur est brûlant, le monde qui nous entoure pourra s’y réchauffer.

UNE FOIS ENCORE, les disciples sont invités à partir au large. Loin. Jésus profite de la longue marche qui le conduit avec ses amis vers Césarée-de-Philippe pour parler avec eux, et réaliser ce qu'on pourrait appeler un véritable sondage d'opi​nion. À un moment capital de sa vie publique, Jésus leur demande ce qu'ils entendent dire de lui. En rapportant l'opinion publique, les uns et les autres sont amenés à se situer. Ils disent quelque chose d'eux-mêmes. Alors, Jésus va encore plus loin. Il les interpelle : « Et vous, que dites-vous? Pour vous, qui suis-je ? » Brève et surprenante, la réponse ne se fait pas attendre. Pierre prend la parole, et sa parole est profession de foi. Pierre identifie Jésus. Il reconnaît en lui bien plus que l'homme de Galilée : « Tu es le Messie. » Mais il ne réalise sans doute pas pour autant toute la portée et toute la signification des mots qui sont les siens.

Jésus leur révèle qui il est, et quel est le chemin qu'il va, avec eux, parcourir. Un chemin inacceptable pour Pierre. Un chemin qui passe par la croix. Par la vie donnée. Il ne s'agit plus désormais de suivre Jésus par habitude, mais parce qu'il est celui par qui est donné le salut. Aujourd'hui encore, marcher avec Jésus demande d'entendre dans notre vie la même question : pour toi, qui suis-je ? Y répondre c'est avancer sur le che​min de la foi, sur le chemin du don de soi, sur le chemin de la rencontre avec le Christ. 
Le Seigneur Dieu m'a ouvert l'oreille  
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Isaïe 50, 5-9  
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

L’hébreu est une langue très imagée. Ainsi l’expression «Le Seigneur Dieu m'a ouvert l'oreille» est évidemment à prendre au figuré : avoir l’oreille ouverte, c’est entendre la parole de Dieu, la laisser résonner jusqu’au fond du cœur, et se laisser convertir par elle au jour le jour. 
C’est l’heure des confidences : le prophète livre ici son expérience spirituelle, sa joie profonde de vivre dans l’intimité de Dieu, d’être nourri de sa Parole. Dans les lignes qui précèdent, il disait : «La Parole me réveille chaque matin, chaque matin elle me réveille pour que j'écoute comme celui qui se laisse instruire.» 
Mais ce qui fait sa joie fait aussi son tourment. Cela ne vient pas de Dieu, bien sûr, mais de l’entourage du prophète, de ceux à qui il est envoyé porter cette Parole et qui la refusent. Cela pourra aller jusqu’à la persécution, mais, là encore, c’est en Dieu lui-même que le véritable Serviteur de Dieu puise sa force. Nourri de la Parole, c'est à cause d'elle qu'il est persécuté, mais c'est elle aussi qui lui donne la force d'affronter la persécution : «Le Seigneur Dieu vient à mon secours : c'est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages.» Là, Isaïe ne se contente pas de faire des confidences, c’est un idéal, un défi même, qu’il propose à son peuple en Exil à Babylone : accepter d’être le «serviteur de Dieu» nourri chaque matin par la Parole, accepter aussi la persécution et ainsi devenir mystérieusement mais réellement collaborateur du projet de Dieu. 

J'ai rendu mon visage dur comme pierre 

En hébreu, cette expression est synonyme de fermeté de caractère. La langue française possède une image du même ordre : il nous arrive de dire de quelqu’un qu’il a «le visage défait» . Rendre son visage dur comme pierre, c’est afficher sa résolution, quoi qu’il arrive, de ne pas se laisser abattre. Une manière de dire : «Rien ne m’écrasera, je tiendrai bon quoi qu’il arrive, vous ne me verrez pas le visage défait.» Ce n’est pas de l’orgueil ou de la prétention, c’est de la confiance pure : parce qu’il sait bien d’où lui vient sa force : «Le Seigneur Dieu vient à mon secours : c’est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages...» Tous les prophètes ont fait cette même expérience. Jérémie, par exemple, que Dieu avait bien prévenu : «Ils te combattront mais ils ne pourront rien contre toi : je suis avec toi pour te libérer» (Jr 1, 18), et Ezéchiel : «Je rends ton front dur comme le diamant, plus dur que le caillou ; tu ne les craindras pas (dit Dieu) et tu ne t’effrayeras pas devant eux» (Ez 3, 9). Saint Luc a repris exactement la même expression en parlant de Jésus : là où notre traduction liturgique dit : «Jésus prit résolument la route de Jérusalem», Luc a écrit en grec : «Il durcit sa face pour prendre la route...» (Lc 9, 51).

La parole aujourd’hui

« Si les chrétiens avaient la pratique de leur foi… »

· Je connais des non-croyants qui sont bien plus généreux et soucieux des autres que d’aucuns qui se disent chrétiens.

· Bien sûr ! Mais l’inverse existe aussi. Et n’oublions pas que les premiers « humanitaires » étaient des chrétiens : saint Vincent de Paul a créé les soupes populaires bien avant Coluche et ses restos du cœur.

· D’accord. Mais alors comment, aujourd’hui, des gens qui se disent chrétiens peuvent-ils se montrer si fermés dans leurs égoïsmes, tant imbus de leurs privilèges ?

· Sans doute parce que leur foi n’est pas assez vivante. Cela dit, quand on se regarde soi-même… Nous sommes de mauvaises images de Christ ! Ce qui est bouleversant, c’est de penser que nous empêchons certains de croire…

Si les chrétiens avaient la pratique de leur foi…

· Je crois que je serais chrétien si les chrétiens avaient la pratique de leur foi. Mais j’en ai trop vus qui donnaient des contre-exemples.

· Et vous allez me dire aussi que vous connaissez des non-croyants qui sont bien plus généreux et soucieux des autres que d’aucuns qui se disent chrétiens ! Bien sûr, cela se trouve. Mais soyez juste, il y a aussi beaucoup de non-croyants dont l’égoïsme est manifeste.

· D’accord, cette opposition est sans doute un peu stérile. Mais comprenez-moi bien. Ce que je reproche, ce ne sont pas les faiblesses, c’est l’hypocrisie de ceux qui s’appuient sur leurs richesses et leur position sociale pour dominer et mépriser. Qui n’ont assez de mots pour louer sœur Emmanuelle ou l’abbé Pierre, mais restent, eux, enfermés dans leurs égoïsmes, tout imbus de leurs privilèges.

· Sont-ils majoritaires ? C’est si facile de dénigrer et de passer ainsi à côté de la bonne nouvelle de l’Evangile. Cela dit, quand on se regarde soi-même… Nous sommes de mauvaises images du Christ ! Ce qui est bouleversant, c’est de penser que nous empêchons certains de croire.

     QUELQUES HOMELIES

Peu d'expressions plus fausses que celle-ci: avoir la foi, comme si elle ne consistait qu'en une possession aux bénéfices perpétuellement sensibles. Tous les textes en parlent ici autrement: ils la rapportent à un engagement personnel; ses exigences sont lourdes. Isaïe s'en explique: fort de la protection du Seigneur, je puis affronter les persécutions sans crainte. La foi m'aide à supporter l'insulte. Elle m'invite donc à ne pas m'y dérober. Elle est bien un courage. Même hymne d'espérance chez le psalmiste, pris dans sa joie intérieure, parce qu'il ressent en lui la justice et la pitié de Dieu, lui parle, l'entend, assumant lui aussi avec coeur les angoisses de sa condition mortelle.

Les deux auteurs de l'ancien Testament lancent cette leçon hors du commun: au sein de l'épreuve, vous existez! Ni ennemis ni coups du sort ne peuvent amoindrir votre liberté de sujet pensant et dissiper la tendresse de Dieu toujours présent au fond de votre coeur.

L'épître de Jacques rattache la foi, non à des supputations intérieures mais à des actions exigeant partage des biens matériels, services où toute la personne participe. Celui qui aide ses semblables met la foi en pratique. Ainsi l'action est un langage sans mensonge, alors que la parole est capable de tromperie. Pourquoi là, cette franchise et ici, cette duplicité? Parce que l'action engage tout l'être, ses biens, son temps, ses forces, son âme. La parole peut n’être qu'un mouvement des lèvres, voire une célébration de soi-même.

Le Christ dissipe cet usage équivoque. Les réponses de ses disciples, interrogés, sur ce qu'il est, mélangent le vrai et le faux, prophète réincarné ou Messie: qu'ils se taisent donc tous. Son identité est la croix. Il l'ébruite: que tous sachent qu'il doit souffrir, être tué, ressusciter. Il se définit par des actes, et des actes extrêmes.

Les protestations de Pierre s'expliquent par la déception où le met son maître: il attendait l'explosion de la gloire, et que Jésus dissipe l'anxiété qu'au contraire il confirme: toi aussi, et les autres, devez passer par mes épreuves. Le salut, c'est pour plus tard: «trois jours après» pour lui. Pour les disciples, c'est dans un futur indéterminé. Dans l'immédiat, la foi réclame des actes difficiles. On comprend le trouble du premier disciple.

Pour l’homélie

TISSER DES LIENS
Dans notre société, nous avons parfois l'im​pression que ne cessent de se creuser des fossés entre les générations.  Pourtant, il y a déjà quelques années, dans le Nord de la France, un instituteur d'école primaire a compris tout le bien que pouvait procurer un rapprochement entre jeunes et "anciens".

DES LIENS ENTRE GÉNÉRATIONS
Il décida d'ouvrir les portes de sa classe à une vingtaine de grands-parents pour participer aux activités pédagogiques des petits.  En bricolant ou jardinant ensemble, des liens se sont peu à peu tis​sés entre des gamins souvent privés de liens géné​rationnels et des retraités voulant rester actifs Les choses auraient pu s'arrêter là.  Mais certains enfants ont souhaité conforter les relations privilé​giées qui s'étaient créées en "adoptant" les grands-​parents qu'ils n'avaient plus.  Les occasions de se retrouver se sont alors étendues à des promenades familiales, favorisant les découvertes mutuelles, "Ça a changé mon regard sur les personnes âgées", pouvait ainsi dire après quelques années une ado​lescente, avec un regard tendre et complice vers son grand-père d'adoption.

MARCHE, À LA SUITE DE JÉSUS

De telles actions ne sont pas uniquement le fait de chrétiens.  Elles sont même le plus souvent situées hors de tout contexte religieux.  Mais c'est pourtant dans cette vie sociale que nous, disciples du Christ, avons à nous impliquer.  La question de Jésus à ses disciples dans l'évangile, est aussi pour nous aujourd'hui: "pour vous, qui suis-je ? "' Peut-​être avons-nous parfois tendance, comme Pierre, à nous accrocher à l'image du Dieu tout-puissant et à refuser celle du Dieu serviteur, tellement plus contraignante pour nous.  Mais Jésus, après avoir annoncé les souffrances et le rejet du Fils de l'homme, continue : "Si quelqu'un veut marcher derrière moi, qu'il renonce à Iui-même, qu'il prenne sa croix et  qu'il me suive." Renoncer à nous-​mêmes, c'est renoncer à notre quiétude morale pour aller vers les autres, avec les risques de remise en cause que cela représente.  C'est sacrifier un peu de notre temps libre pour nous engager concrète​ment au service des plus pauvres et des plus démunis, car c'est en eux par exemple que nous pouvons reconnaître aujourd'hui la présence du Christ parmi nous. En ce jour du jubilé du troisième âge, n'oublions pas la personne âgée, célibataire ou délaissée par sa famille, le voisin dépressif depuis que sa retraite l'a coupé de ses relations de travail, ainsi que tous ces anciens dont les souvenirs constituent une véritable richesse pour notre société en manque de racines, et aux​quels personne pourtant ne songe guère à donner la parole.

VIVRE SA FOI EN ACTES

Dans sa lettre, l'apôtre Jacques nous dit, assez brutalement, que "celui qui n'agit pas, sa foi est bel et bien morte." Des choses se font déjà dans notre village, dans notre paroisse, auxquelles certains d'entre nous participent.  Mais il est toujours pos​sible de faire mieux, de développer ou de mettre sur pied des actions, des activités, des lieux de ren​contre où se côtoient différentes générations.  Lut​ter contre la fracture sociale, retrouver la cohésion de notre société en développant des liens entre générations, réduire la violence en faisant reculer l'anonymat, tout cela en participant à des actions dans lesquelles les personnes âgées sont impli​quées: quelle meilleure façon de montrer notre foi par des actes ?

L'Evangile de ce dimanche commence par un sondage d'opinion. Jésus veut aider ses disciples à entrer dans la vérité sur le Messie. 
Tout commence par une question : "Pour vous, qui suis-je ?" Tous avaient leur idée sur le Messie de Dieu. Ils se le représentaient à l'image du Dieu puissant, fort et triomphant qui avait sorti son peuple de l'esclavage d'Egypte. Alors, Pierre n'hésite pas : Pour nous, pas de problème, tu es le Messie. C'est une belle profession de foi. Mais quand Jésus annonce qu'il sera un Messie crucifié, Pierre n'est plus d'accord. Ce qu'il attend de ce Messie, c'est qu'il triomphe de ses ennemis, en particulier de l'occupant Romain et qu'il manifeste la gloire de Dieu. Cela rappelle le démon qui proposait du pain alors que son corps criait famine. La réaction de Jésus est très vive : "Ne reste plus devant moi pour me dire ce que j'ai à faire ; suis-moi sur le chemin qui est le seul digne du vrai Messie."

Quels appels en retirer pour nous ? Nous croyons en Dieu et nous l'affirmons à chaque messe. Mais aujourd'hui, Jésus nous repose la même question : "Pour vous, qui suis-je ?" En quel Dieu croyez-vous? Quand on voit toutes ces guerres et tous ces massacres au nom de Dieu, ça ne va plus du tout. Le vrai Dieu n'est pas celui qui prend parti pour les uns contre les autres. Il n'est pas non plus celui que nous pouvons mettre de notre côté pour nous faire réussir dans nos affaires. Et si nous lisons la Bible, il ne faut pas y chercher des réponses qui pourraient justifier nos certitudes. Le vrai Dieu est toujours au-delà de ce que nous pensons de lui. Celui qui croit en Jésus n'a qu'une chose à faire, renoncer à lui-même, prendre sa croix et le suivre. 
Célébrer sa foi, c'est important et même nécessaire. La foi a besoin de puiser à la source des sacrements, en particulier l'Eucharistie. C'est dans cette relation régulière à Dieu que nous trouvons la force pour agir. Mais quand nous professons notre foi, il nous faut en tirer toutes les conséquences. Nous ne pouvons pas nous contenter de belles paroles. Le Christ attend de nous que nous arrimions notre vie à la sienne. 

En nous demandant qui il est pour nous, il n'attend pas seulement une réponse théorique, intellectuelle ou sentimentale. La vraie réponse est d'abord dans notre manière de vivre. Accueillir le Christ et donner la première place ça change tout dans la vie. Au jour de notre baptême, nous avons été plongés dans l'océan d'amour qui est en Dieu. L'onction d'huile sur le front du baptisé exprime cet engagement vital de la foi. Le mot "Christ" signifie "marqué par l'onction". Tout baptisé est appelé à l'être par sa manière de vivre et d'aimer. 

Dans sa lettre, saint Jacques nous le rappelle d'une manière très concrète : Avoir la foi et être croyant ne suffit pas. Il faut aussi agir : "Celui qui n'agit pas, sa foi est morte." La foi et l'action ne s'opposent pas. Bien au contraire, elles sont complémentaires. Pour faire un chrétien authentique, la foi a besoin d'un engagement concret et l'engagement a besoin de la foi. 

Chaque dimanche, nous nous rassemblons en Eglise. Nous proclamons notre attachement au Christ. A la fin de la messe, nous sommes envoyés pour vivre notre foi à travers nos engagements ; chacun est invité à trouver les gestes d'accueil, d'écoute et de disponibilité envers tous ceux que nous rencontrons sur notre route. Pour certains, ce sera à travers la visite d'un malade chez lui ou sur son lit d'hôpital, ou encore celle d'un prisonnier ou de toute autre personne en difficulté… dans tous les cas c'est le Christ qui est là. Il est toujours du côté des petits et des exclus.

Etre chrétien, c'est également vérifier notre foi dans nos comportements de tous les jours dans nos villages, nos quartiers, notre famille, notre milieu de travail… Si nous ne sommes pas honnêtes dans nos affaires, si nous ne sommes pas justes, si nous disons du mal de notre voisin, si nous sommes insupportables pour notre entourage, ce sera un contre témoignage. C'est à travers notre manière de vivre que nous pourrons montrer notre foi. 

Nous sommes envoyés dans un monde marqué par l'incroyance, la "mal croyance" et l'indifférence. Ce monde a besoin a besoin de témoins à la foi vivante. En venant à l'Eucharistie, nous sommes nourris et fortifiés par le Corps et le Sang du Christ. Nous sommes appelés à marcher à sa suite et à montrer une foi qui agit. Que le Seigneur nous garde fidèles à cette mission.
Imaginez un instant qu’un proche…votre papa par exemple, vous pose la question « pour toi qui suis-je ? »

Si nous répondions en disant : « tu es chef de gare, celui dont je vais hériter, l’époux de maman …ou que sais-je… » Nous sentirions très vite que ce genre de réponse est ridicule. Ce n’est pas par des titres ni même des mots que l’on peut dire « qui il est ». Pour avoir une réponse plus judicieuse nous répondrions plutôt par tout ce qu’il « représente pour nous », par ses actes à notre égard. « Tu es celui qui m’a aimé dès mon premier jour, qui m’a tout donné, qui m’a tant appris, qui a contribué à mon bonheur… »

Si nous faisions maintenant la même expérience avec Jésus « pour vous qui suis-je ? » Que dirions-nous ?

Spontanément nous serions tentés de reprendre toutes sortes de formules : « tu es le fils de Dieu, le Messie, la 2ème personne de la Ste Trinité, un gd prophète… » Mais nous sentons aussi de suite que cela sonne creux, ce sont des mots, des formules que nous ne prenons pas très au sérieux, qui ont perdu leur résonnance !

Jésus ne serait-il donc qu’un maître de doctrine, un sage, qui a jadis exprimé des paroles inoubliables ? Pour Jésus cette question « pour vous qui suis-je » est essentielle parce qu’il sait que si les apôtres ne retiennent de lui qu’il n’était qu’un guérisseur, un homme parlant avec autorité, quelqu’un qui chassait les démons, calmait la tempête ou multipliait le pain… très vite viendrait le jour ou plus personne ne parlerait de lui. 

Or très souvent les apôtres et les foules de Palestine n’ont retenu de lui que cet aspect exceptionnel de ses actes.  D’ailleurs Pierre, le 1er pape, de même que les apôtres, les 1ers évêques, croyaient fermement que Jésus allait enfin prendre le pouvoir et rendre ainsi à Dieu sa place et sa puissance.

D’ailleurs après Pierre, tout au long des siècles, combien de papes et d’évêques vont aussi rêver d’une Eglise puissante, sans contestation, qui rassemblerait toute l’humanité sous sa bannière ?

Mais voilà que Jésus se fâche tout rouge sur Pierre et le traite même de Satan càd d’adversaire de Dieu. Non les pensées de Pierre ne sont pas celles de Dieu.

Il lui fait « remettre son épée au fourreau », lui demande de renoncer à cette tentation du pouvoir… mais lui demande d’apprendre à « servir ». Il faudra, dit Jésus, apprendre à souffrir beaucoup, être rejeté par les autorités civiles et religieuses et finalement être tué. « Marcher à ma suite » c’est aller jusque là, jusqu’au bout du service de l’autre.

  Qui Jésus est-il donc ?

Il est celui qui dévoile que Dieu est du côté de l’étranger, du couple à la dérive, de la femme confrontée aux problèmes de la vie, du jeune en perdition… qu’il est le Dieu d’une Eglise pauvre et faible, s’engageant elle-même aux côtés des pauvres et des faibles quels que soient les risques d’incompréhension, d’échec ou de suspicion ? Parce que cette Eglise là a compris que, à l’image de son Dieu, « celui qui donne sa vie la sauvera ». 

Piste 2

Jésus circulait de village en village pénétrant jusqu’en plein cœur du pays païen. Ne fait-il pas penser à ces hommes politiques qui avant les élections vont glaner des voix de ville en ville?

Il pourrait aussi faire penser à l’Eglise qui a toujours été sensible aux succès et à l’acclamation des foules et des grands rassemblements. Une Eglise qui vit dans la nostalgie de ce temps ou elle était toute puissante et majoritaire.

C’était les années de gloire ! Mais les temps ont bien changé, cette Eglise construite sur le sable s’est petit à petit affaissée, effondrée essentiellement dans nos pays riches. Le troupeau s’est amenuisé, chacun se pose des questions et s’inquiète : « Cette Eglise ne s’est-elle pas fourvoyée comme Pierre le 1er pape ? »

En effet, Pierre, nous venons de l’entendre, déclare à Jésus « Tu es le Messie ! » Et Jésus approuve sa réponse « tu es le messie ». Mais « quel messie ? » Car le messie de Pierre n’est pas le même que celui de Jésus.  En effet le messie de Pierre est un messie qu’il imagine triomphant, glorieux et qui, il l’espère bien, mettra les romains dehors, tandis que le messie de Jésus est un messie serviteur et souffrant. Il n’est donc pas étonnant que Jésus interdise à Pierre d’en parler, il le traite même de « Satan » car Pierre est tout à fait à côté de la question. Ceci rappelle d’ailleurs étrangement la 3ème tentation de Jésus à qui Satan promet la maîtrise de tous les royaumes.

Pour en revenir à Jésus il est vrai que son programme n’est pas très alléchant : « renoncer à soi-même et porter sa croix » ! Il est naturel que les foules ne soient pas attirées par une telle propagande, un tel programme.

C’est d’ailleurs la raison pour laquelle, le jour où Jésus sera chargé de sa croix, tous vont le quitter. C’est le moment de l’abandon, il ne trouvera que quelques femmes pour le suivre.

N’en-a-t-il pas souvent été de même pour les chrétiens qui en annonçant haut et fort, comme Pierre : « Jésus est le Messie », ont dans la pratique souvent préféré garder le messie de gloire, un messie en recherche de puissance humaine et de pouvoir triomphant ?

Il est normal alors que la foule se dissipe, que les hommes aujourd’hui comme au temps de Jésus, abandonnent en masse car ils sont déçus dans leur attente : ils attendaient des guérisons magiques, le pain en abondance et gratuitement, et nous n’avons à leur proposer que le chemin difficile du don de soi.

Deux mille ans plus tard, aujourd’hui encore, Jésus se retrouve bien seul comme sur le calvaire.

Voir le nombre de disciples diminuer nous décourage sans doute nous aussi. La porte est étroite et l’invitation va à contre courant de la facilité que nous offre la société moderne. Car il s’agit d’aller jusqu’au don de soi, de perdre sa vie. Mais, nous dit Jésus, celui qui va jusque là au lieu de perdre sa vie la trouve.  Là est le paradoxe, là est la Bonne nouvelle de l’Evangile, là est l’espérance de la résurrection. 
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